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Dédicace
A la mémoire de « Malko »

Photo Alexandre Bodak 1963

 « Regarde cette mésange, c’est comme cela qu’il faut danser. »

En forêt avec Malkovsky

« Il faut savoir ce que vous voulez faire : un collier de pommes de terre, ou un collier de perles. »

Au studio avec Malkovsky

« Avant de couper du pain, tu poses le couteau sur le pain. »

À la cuisine avec Malkovsky

« Tue le poisson dès que tu l’as sorti de l’eau, ne le fais pas souffrir. »

En Corse avec Malkovsky

Suzanne Bodak, décembre 1999
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La Danse Libre de François Malkovsky
ou  

La simplicité comme principe de danse.

En appelant sa danse « Danse Libre », François Malkovsky à la fois énonce sa vision de la danse et se 
rattache à un grand courant artistique qui marque les débuts de la danse moderne. Liée à l’émergence de la notion de 
l’individu comme réceptacle de mémoires multiples et intériorité ainsi qu’à une perception nouvelle d’un monde en per-
pétuelle transformation, la Danse Libre tente d’opérer une mise à nu de l’élan vital à partir d’une conception globale et 
dynamique de l’être. Rompant avec les codes académiques pré-établis, elle prône un retour à l’expérience sensorielle du 
mouvement et des rythmes avant tout formalisme.

Par un travail à partir de l’élémentaire des corps - la pesanteur, la respiration, l’élan, la tension-détente 
musculaire - dans la continuité des recherches sur le mouvement de François Delsarte, elle met en place les éléments es-
sentiels de la danse contemporaine : le déséquilibre, la chute, le balancé.

Le style de la Danse Libre se caractérise le plus souvent par un mouvement en déroulement successif à partir de 
la colonne vertébrale mobile. La recherche d’un mouvement naturel s’organise autour du travail sur les coordinations et 
les gestes fondamentaux tels marcher, prendre, lancer, balancer, rassembler, semer… Ce travail, encourageant un délié 
plastique et fluide, sous-tend l’expressivité du danseur libre. Une relation étroite avec la musique est recherchée.

La Danse Libre exalte le rapport direct à la nature, au plein air. Le corps se dévoile, pieds nus, vêtu de tuniques 
légères. Les notions d’harmonie sociale, individuelle et de bonheur sont au cœur de ce courant artistique. Ainsi, repla-
çant l’individu au sein des mutations sociales de son époque, elle est souvent liée, aux divers mouvements politiques et 
démocratiques, rejoignant parfois les utopies humanistes de cette même période, comme celle de Monte Verita. Elle 
suscite une vaste pratique amateur provoquant l’éclosion d’une multitude d’écoles de danse et participe à l’élaboration 
de nouvelles pédagogies en danse : ses enjeux artistiques sont aussi philosophiques et politiques.

La Danse Libre gravite non seulement autour des recherches d’Isadora Duncan mais aussi autour 
d’Emile-Jacques Dalcroze et de Rudolf Laban. Par son essence même, elle favorise la multiplicité et permet l’émergence 
de personnalités chorégraphiques. Autour d’Isadora Duncan naît ce que le critique Fernand Divoire appelle l'École de 
Paris : Lisa Duncan, Georges Pomiès, François Malkovsky…

11



Le travail de Suzanne Bodak est un témoignage vivant et authentique de l’histoire de la Danse Libre. 
Avec la collaboration de Karin Sunke, il permet d’appréhender la spécificité chorégraphique de Malkovsky. 
Isadora Duncan déclara avoir fondé une école de vie et non une école de danse. À l’instar de la danseuse, le projet de 
Malkovsky était un projet de vie, un projet de l’être. Combien de danseurs, de chorégraphes, de pédagogues, à l’heure 
actuelle soutiennent ce choix ?

Ainsi est la voie que François Malkovsky choisit de mener toute sa vie, avec simplicité de cœur et de 
corps, peut-être avec une certaine austérité, tant toute complaisance semble avoir été délicatement chassée au profit de 
l’exigence.

Elizabeth Schwartz1

1 Elizabeth Schwartz, danseuse, kinésiologue, analyste labanienne diplômée du Laban-Bartenieff Institute of Movement Studies de New-York. 
Interprète le répertoire d’Isadora Duncan qui lui a été transmis par Julia Leviene aux Etats-Unis.
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